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Et « toc » !


Si le lecteur a la curiosité d’ouvrir un dictionnaire au mot « réplique », il trouvera diverses définitions, qui se recoupent plus ou moins, pour dire qu’une réplique est une réponse vive, souvent faite avec humour et marquant une opposition. C’est au théâtre et au cinéma que la réplique trouve son meilleur terrain d’élection. Le cabaret, aussi, se prête à cet art populaire. Pourtant la réplique existe également dans les livres, les échanges de toutes sortes, en particulier dans le domaine politique, diplomatique et à la radio. Au mot « réplique », on pourra substituer le cas échéant : « vacherie », « saillie », « impertinence », « trait d’esprit », ces deux derniers termes étant plutôt en usage aux XVIIe et XVIIIe siècles qu’aujourd’hui. Ce préambule fait, on ouvrira, en toute connaissance de cause, ce petit livre pour y découvrir la fine fleur de ces formules impitoyables.

On a l’embarras du choix avec Michel Audiard, Claude Chabrol, Jean Yanne, Woody Allen, Frédéric Dard, les Marx Brothers, Daniel Prévost, Sacha Guitry et Tristan Bernard. Sans oublier les incomparables Pierre Desproges, Francis Blanche, Coluche, Raymond Devos, Serge Gainsbourg, Jacques Dutronc, José Artur, Popeck, Laurent Ruquier, Patrick Timsit, Philippe Bouvard, et bien sûr Olivier de Kersauson.

 

En politique, l’art de la réplique fait partie de l’indispensable panoplie de tout homme public désireux de se faire une image, que ce soit en connaissance de cause, comme pour Talleyrand et de Gaulle ou, de façon involontaire, chez Georges Bush junior ou son rigide secrétaire d’État Donald Rumsfeld.

 

L’art de la réplique a de beaux jours devant lui car il fait partie de la tradition européenne et anglo-saxonne de cet humour à base de dérision et d’autodérision qui rend plus supportables la grisaille des jours, les malheurs du monde et – pourquoi ne pas le dire ? – la bêtise et la méchanceté de certains de nos contemporains.



Jean ORIZET






– Puis-je vous poser une question ?

– Dans l’état où je suis, vous feriez mieux de me poser des ventouses !

FRANCIS BLANCHE

– Votre position sur l’avortement ?

– Je pense qu’il faut laisser le choix à l’enfant.

LAURENT RUQUIER

– Peut-on rire de tout ?

– On peut surtout rire de rien depuis que les rires sont enregistrés.

JEAN YANNE

Une femme : Demain, j’appellerai un dentiste.

Groucho : Appelez-en trois, qu’on fasse un bridge.

LES MARX BROTHERS

Bernard Blier et sa femme avaient reçu pendant plusieurs jours quelqu’un qui se montra d’une indélicatesse caractérisée, notamment en critiquant une partie des lieux :

– Votre maison n’est pas trop mal mais, en revanche, la pelouse me semble bien nue !

– Nous venons de planter les premiers arbres. Mais vous verrez comme ils seront grands la prochaine fois qu’on vous invitera !

 

– J’en ai marre des chanteurs. Qu’est-ce que vous avez tous à chanter dans le poste ? Pourquoi ne faites-vous pas de la peinture ? Même si vous n’êtes pas plus doué pour mélanger les couleurs que pour faire bouillir les bons sentiments, au moins, la peinture, ça ne fait pas de bruit.

PIERRE DESPROGES

– Regarde le type, là-bas, on dirait Victor Hugo.

– T’es fou, il est mort !

– Non, il a bougé !

COLUCHE

– Quel est votre peintre préféré ?

– Raymond Tombelli, entreprise de peinture et ravalement.

DANIEL PRÉVOST

– Comment étaient vos grands-parents ?

– Sourds. Mais ils s’entendaient très bien.

MICHEL GALABRU

– Jésus était juif…

– Ah bon, alors pourquoi avait-il un prénom espagnol ?

BILL MAHER

– Comment aimeriez-vous mourir ?

– Dans le calme et la dignité, comme mon père, et surtout pas en criant et en hurlant comme ses passagers.

PAT O’BRIEN

– On ne va pas loin de nos jours avec un milliard de francs…

– Surtout si on est convoyeur de fonds.

FRÉDÉRIC DARD

– C’est quoi la célébrité ?

– C’est travailler dur pour être connu puis porter des lunettes noires pour ne pas être reconnu.

FRED ALLEN

Antoine Blondin arrive au restaurant, commande, comme hors-d’œuvre, un avocat.

– Ensuite ? demande le garçon.

– Je ne répondrai à votre question qu’en présence de mon avocat !

 

Une dame demanda avec empressement à Picasso :

– Maître, j’aimerais tant que vous me peigniez…

– Volontiers… prêtez-moi un peigne !

 

Mistinguett à une jeune actrice :

– Avez-vous eu l’impression que la Terre tourne ?

– Non.

– Alors, vous n’avez jamais été embrassée comme il faut.

 

Un jeune poète soutenait que ses poésies seraient lues lorsque Victor Hugo serait oublié.

– C’est possible, lui dit-on, mais pas avant.

 

Une comédienne divorcée rencontre dans une réception son ancien mari, qui a épousé une cuisinière. L’une des invitées dit à la comédienne :

– Sa nouvelle femme a l’air de lui mitonner une belle petite vie !

– Elle a l’art d’accommoder les restes.

 

À un acteur de premier plan qui avait divorcé depuis pas mal de temps d’une actrice aussi réputée que lui-même, on demandait s’il payait toujours une pension alimentaire à son ex-épouse :

– Que oui ! De plus, c’est une pension très importante. Je me demande parfois si je ne devrais pas la réépouser pour mon argent.

 

Un homme se vantait auprès de Marcel Aymé en ces termes :

– Moi, je me suis fait tout seul !

– Ah ! vous déchargez Dieu d’une bien grave responsabilité.

 

Un auteur médiocre faisait part de ses souhaits à un grand critique :

– Je voudrais travailler à un ouvrage auquel personne n’eût travaillé et ne travaillât jamais.

– Eh bien ! Travaillez à votre éloge !

– Depuis que vous êtes connu, qu’est-ce qui a changé pour vous ?

– À mes débuts, je me serrais la ceinture. Maintenant, c’est la ceinture qui me serre.

SMAÏN

– Comment voyez-vous aujourd’hui vos anciens films ?

– Sans lunettes.

CLAUDE CHABROL

– Comment faites-vous pour rentrer dans les personnages que vous devez interpréter ?

– Mais je ne rentre dans rien du tout. Je me lève le matin, je prends ma douche, je mets du déodorant, de l’eau de Cologne sous les bras, je prends du linge propre si je tourne plus d’une journée et je vais sur le plateau.

JEAN YANNE

– Votre oiseau préféré ?

– L’hélicoptère.

SERGE GAINSBOURG

Arpentant avec Marcel Pagnol les rues chaudes de Marseille, un habitant de la deuxième ville de France lui dit :

– Tu vois, cette prostituée, je l’ai toujours vue là, à cet endroit. Je crois même que c’est elle qui a inventé la vérole.

– Qu’est-ce qu’elle a dû toucher comme droits d’auteur !

 

– L’amour, c’est la paix, le calme et la tranquillité.

– Ce n’est pas l’amour ça, c’est le sommeil.

DIALOGUES DU FILM HALF SHOT AT SUNRISE

– Pourquoi pensez-vous que les femmes préfèrent être belles plutôt qu’intelligentes ?

– Parce que, chez les hommes, il y a beaucoup plus d’idiots que d’aveugles !

YVONNE PRINTEMPS

Thierry Ardisson : Josiane Balasko, quel défaut doit avoir un homme pour vous séduire ?

Laurent Baffie : À part le priapisme qui, rappelons-le, est une maladie, pas un défaut.

– Vous avez déjà fait l’amour dans l’ascenseur ?

– C’est le lieu le plus sûr du monde pourvu que le poids ajouté des deux personnes n’excède pas 700 kilos.

WOODY ALLEN

– Quelle est la première chose que vous regardez chez un homme ?

– Sa femme.

CATHERINE LARA

– Comment mange-t-on chez la marquise Du Deffand ? demandait-on à M. de Montrond.

– Ma foi, si le potage était aussi chaud que le vin blanc, le vin aussi vieux que l’oie et l’oie aussi grasse que la marquise, ça ne serait pas si mal.

 

– Vous êtes toujours en noir ?

– Seulement lorsque je m’habille.

PATRICK TIMSIT

– Nous ne sommes pas des voleurs.

– Alors c’est quoi que vous faites ?

– De la mendicité à main armée.

DIALOGUES DU FILM BONS BAISERS À LUNDI

– Quelle est votre religion ?

– Je fais des dons à toutes les religions. Je détesterais aller en enfer par simple négligence.

JERRY FARINOTTI

– Comment voyez-vous l’avenir ?

– L’avenir d’un homme, c’est : pauvre ou riche. L’avenir d’une femme, c’est : pauvre et ridée ou riche et liftée.

FRANÇOIS CAVANNA

– Comment réalise-t-on qu’on a vieilli ?

– Quand on peut vivre sans sexe mais plus sans lunettes.

JEFF FOXWORTHY

– Vous voulez un whisky ?

– Oh, juste un doigt.

– Vous ne voulez pas un whisky d’abord ?

DIALOGUES DU FILM LA CITÉ DE LA PEUR

– Que pensez-vous des critiques de rock ?

– Ce sont des individus ne sachant pas écrire qui interviewent des individus qui ne savent pas parler pour des individus qui ne savent pas lire.

FRANK ZAPPA

– Vous savez que Chirac est un fou des arts premiers ?

– Oui, y a qu’à regarder Bernadette…

JEAN YANNE

À la fin d’un dîner mondain, la maîtresse de maison demande avec insistance à l’un de ses invités, Maurice Ravel, de se mettre au piano. À bout d’arguments, celui-ci s’exécute.
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